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Sculpteur et Peintre meusien de Dun sur Meuse

1920-2006

Jean-Robert IPOUSTEGUY, pseudonyme de Jean ROBERT est un sculpteur et peintre fran�çais n�é le 6 janvier 1920 �à

Dun-sur-Meuse et mort le 8 f�évrier 2006 �à Dun-sur-Meuse dans la vall�ée de la Meuse.

De son vrai nom Jean ROBERT, il signe ses oeuvres "IPOUSTEGUY", le patronyme de sa m�ère basque. Amoureux de l'essence de

t�ér�ébenthine que son p�ère utilisait pour peindre le dimanche, IPOUSTEGUY r�êvait secr�ètement de devenir un jour artiste

peintre. 

A l'adolescence il quitte Dun avec sa famille, pour s'installer �à Paris, laissant en partant son enfance, ses r�êves, ses peurs. Savait-il

qu'un jour, il reviendrait s'�éteindre dans le berceau de son enfance ? 

C'est en 1938, qu'il d�ébute v�éritablement sa formation artistique, aupr�ès du professeur Robert Lesbounit. Apr�ès des d�ébuts

tr�ès prometteurs en peinture, le c�él�èbre agent de Picasso, Kahnweiler, lui ouvre ses portes. Pourtant c'est en sculptant qu'il est le

plus heureux. Il s'installe alors dans les anciens ateliers du c�éramiste Le Noble �à Choisy-le-Roi, dans lesquels il travaille sans

rel�âche jusqu'�à son retour au pays natal en 2003. 

Contact�é en 1962 par la galerie parisienne de Claude Bernard qui accueillera ensuite les oeuvres de Bacon ou Giacometti,

IPOUSTEGUY y r�éalise sa premi�ère exposition personnelle. La collaboration entre les deux hommes durera 25 ans ! La m�ême

ann�ée, il part en Gr�èce en voyage de noces et red�écouvre l'art grec du V�ème si�ècle av. J.C. 

C'est la r�év�élation! Il se dit : " Tu as envie de faire des bonhommes et tu ne le fais pas. Il fallait faire de l'abstrait. Et d�ès que je

suis rentr�é chez moi, j'ai tout balay�é! ". A son retour il sculpte la "Terre" et ne se consacre qu'�à la repr�ésentation du nu. Pour lui

la nudit�é est le propre de la sculpture. L'anatomie, le mouvement des muscles, toute la m�écanique humaine le fascinent. 

IPOUSTEGUY se met alors �à sculpter des corps, �à une �époque o�ù la figuration humaine appara�ît comme une incongruit�é en

art. " A voir ma sculpture on peut deviner ce dont je souffre. Ma sculpture est le s�éismographe de mon corps." Alors vont na�ître de

ses mains de multiples corps bien malmen�és. Ils seront disloqu�és, ramass�és, tronqu�és, meurtris ou encore inertes. 

IPOUSTEGUY va exhiber le corps accident�é, souvent associ�é �à une action dynamique, voire violente. Regardez "Naissance" qui

repr�ésente une t�ête d'enfant sortant de l'ut�érus de sa m�ère, "Femme au bain" qui se d�ébat en hurlant ou bien le "Mangeur de

gardiens" qui se d�électe de visc�ères humains ! Souvent le corps sera d�édoubl�é ou fractionn�é comme pour "Louise Lab�é" et

"Val de Gr�âce". Le d�édoublement et le morcellement de ses sculptures racontent une histoire. Elles s'enroulent, s'engouffrent dans

un espace, dans une mesure qui s'�étale. La sculpture ici nous r�év�èle, non pas un homme pris dans une action instantan�ée,

mais toute une vie en images et en actions. Dissection et dislocation, deux mani�ères de faire dispara�ître les aspects anecdotiques

d'un corps pour n'en souligner que les centres nerveux. Ainsi ses nus �écorch�és peuvent devenir des anonymes universels. Ce qu'il
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y a de remarquable dans l'anatomie d'Ipoust�éguy, c'est sa m�écanisation. Le corps est soumis �à son environnement : la

soci�ét�é industrielle. Les mouvements sont saccad�és, les corps sont d�ésarticul�és. 

A partir des ann�ées 80, apr�ès s'�être vid�é de ses souffrances, de ses peines, IPOUSTEGUY op�ère un lent retour sur lui-m�ême,

cherche un but, discipline son art, s'entoure de myst�ères. Le corps restera sa principale pr�éoccupation. Mais les anatomies

d�échir�ées laissent place aux surfaces lisses et graciles de jeunes femmes, dont les visages sont peut-�être le portrait

obsessionnel de sa fille trop t�ôt disparue. Il en r�ésulte une �Suvre d'une immense force expressive, pleine d'ironie et de v�érit�és

sur nous-m�êmes. 

Ses �Suvres sont imposantes par leurs dimensions et leur port�ée, exub�érantes dans leur attitudes, changeantes au regard du

point de vue, inqui�étantes dans l'�Sil. Apr�ès s'�être violement oppos�é au monde, IPOUSTEGUY se retire progressivement de la

lumi�ère. Pourtant l'homme �était d�ésireux de se faire entendre, son �Suvre est immense : 612 sculptures, des centaines de

peintures, environ 3000 dessins, romans, po�ésies, films. Ses �Suvres sont expos�ées dans les plus grandes collections publiques

et priv�ées du monde entier. 

IPOUSTEGUY est d�éc�éd�é le 7 f�évrier 2006. Le d�épart �était imminent, il le savait. Et pour son ultime voyage il �était

revenu revivre dans son village natal de Dun sur Meuse avec pour famille des centaines de g�éants de bronze. 

Ses oeuvres

En 1964, Jean-Robert IPOUSTEGUY re�çoit le prix Bright �à la Biennale de Venise 

1968, le prix de la ville de Darmstadt 

1977, le Grand prix national des arts 

1984, Chevalier de la L�égion d'Honneur 

2003, le prix de sculpture de la Fondation Simone et Cino Del Duca �à Paris. Il a r�éalis�é 600 sculptures. L ��écrivain

am�éricain John Updike consid�ère dans son ouvrage Un simple regard que c �est le �« plus grand sculpteur fran�çais vivant �».

1971, il �édifie un ensemble de statues monumentales �à l'Institut Paul Langevin et Max von Laue �à Grenoble Homme for�çant

l'unit�é.

1979, Berlin charge IPOUSTEGUY d'�édifier devant le palais International des Congr�ès, le plus grand ensemble sculptural

ex�écut�é depuis la guerre : L'homme construit sa ville.

1982, il r�éalise l'ensemble de la place Pradel �à Lyon.

1985, devant la biblioth�èque de l'Arsenal, place du P�ère Teilhard de Chardin, il installe son Rimbaud L'homme aux semelles devant.

1987, il �édifie une Fontaine B�éraudier devant la gare de Lyon Part-Dieu.
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1989, l'�Suvre monumentale �À la sant�é de la R�évolution est install�ée dans le parc Jean Moulin �à Bagnolet.

1991, il ex�écute la statue-colonne Nicolas Appert �à Ch�âlons en Champagne, commande de l'Association internationale Nicolas

Appert.

1992, il �érige une statue en bronze de 8 m�ètres de haut Protection de la vie �à l'H�ôpital d'Osnabr�ück.

1999, il installe Porte du Ciel dans le monast�ère des Dominicains �à Braunschweig et une statue monumentale Ciel, Soleil, Lune �à

Salzgitter.
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Porte du Ciel

En 2001, il installe dans l'�église de Dun-sur-Meuse sa sculpture monumentale Mort de l'�év�êque Neumann, r�éalis�ée en 1976.

Elle avait �ét�é refus�ée par les Am�éricains.

Certaines de ses �Suvres sont pr�ésent�ées �à Bar-le-Duc et le Centre Culturel IPOUSTEGUY �à Dun-sur-Meuse offre une belle

collection, en particulier des marbres.

Son corps a �ét�é inhum�é le 14 f�évrier 2006 au cimeti�ère du Montparnasse (16�éme division). Sur sa tombe figure une de ses

sculptures.

IPOUSTEGUY, L'Age de la d�écision (film)
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52'

2000

Jacques KEBADIAN

  

  

  

  

  

R�ésum�é :  

En l �an 2000 IPOUSTEGUY c�él�èbrait ses 80 ans. C'est l'heure du bilan pour ce g�énie de la sculpture. Jacques KEBADIAN

jette un regard d'ensemble sur cette �Suvre monumentale. Cette relation d'amiti�é entre le sculpteur et le r�éalisateur qui d�ébuta il

y a pr�ès de 40 ans a d�éj�à donn�é lieu �à de nombreuses rencontres et collaborations entre les deux artistes. Ce film met en

correspondance les pens�ées intimes, les �év�énements marquants et l'�Suvre d'IPOUSTEGUY.

 

  

Diffusion : La Cinqui�ème, Images Plus, Plan�ète, Rai Sat (Italie) 

  

 	Image 16 mm : Renan Poll�ès 

 	Image & Son : Jacques K�ébadian 

 	Montage : Franssou Prenant, Marion Chanon   

 	Producteur(s) : Mahmoud Chokrollahi, Christophe Gr�ébaux 

 	Versions : Fran�çais   

  

�© Play film - INA - Images Plus - 2000 

Liste des mus�ées

 "	Abu Dhabi, National Museum of Saadiyat Island.

 "	Baltimore, Baltimore Museum of Art.

 "	Berlin, Nationalgalerie.

 "	Bobigny, Fonds d�épartemental d �Art Contemporain.

 "	Ch�âlons en Champagne, Mus�ée des Beaux-Arts et d'Arch�éologie de Ch�âlons-en-Champagne.

 "	Chicago, Art Institute.

 "	Copenhagen, Carlsberg Glyptotek.

 "	Darmstadt, Hessiches Landesmuseum.

 "	Dun-sur-Meuse, Centre Ipoust�éguy

 "	Grenoble, Mus�ée d �Art Moderne.
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 "	Hannover, Sprengel Museum.

 "	London, Tate Gallery.

 "	London, Victoria and Albert Museum.

 "	Lyon, Mus�ée des Beaux-Arts.

 "	Marseille, Mus�ée Cantini.

 "	Melbourne, National Gallery of Victoria.

 "	New-Orleans, Virlane Fondation.

 "	New York, The Museum of Modern Art.

 "	New York, Solomon R. Guggenheim Museum of Art.

 "	Oberhausen, Museen Ludwig

 "	Paris, Mus�ée d �Art Moderne de la Ville de Paris.

 "	Paris, Mus�ée de la Sculpture en Plein Air.

 "	Pittsburgh, The Carnegie Museum.

 "	Reno, Nevada Museum of Art.

 "	Tokyo, Hakone Museum of Art.

 "	Toulouse, Artoth�èque.

 "	Troyes, Mus�ée d �Art Moderne.

 "	Washington, Hirshhorn Museum and Sculpture Garden.

Publications

Sauve qui peut, Robin, Paris, 1978,

Arcs et traits, dessins et textes, Paris, 1989.

Catalogue raisonn�é 1938-2000, Dominique Croiset-Veyre, �éditions de la diff�érence, 2001 (ISBN 2-7291-1378-9)
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On peut voir ces oeuvres dans de nombreuses grandes villes :

"La Terre" �à Washington (USA),

"Ecbatane" �à Beaubourg (France) et Reno (USA),

"La Femme au Bain" �à Boston (USA),

"L'Homme passant la porte" �à Darmstadt (Allemagne)et Bar-le-Duc (France),

"La Mort du P�ère" �à Melbourne (Australie),

Centre Culturel de Doulcon 
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 "Retour de bal"
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"Louise Labb�é"
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"Louise Labb�é"
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vue g�én�érale de la galerie Ipoust�éguy

"Et�é 94" (d�étail)
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"Val de Gr�âce" (d�étail)

 

Bibliographie de IPOUSTEGUY
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1960 les guerres du milieu (�à compte d'auteur)

1970 leaders et enfants nus (Soleil Noir)

1976 ronds dans l'o et le pessimisme (SIGART - Rome)

1978 sauve qui peut Robin (GRASSET)

1989 arcs et traits (Cercle d'Art Paris - D. M. SARVER)

1991 RIMBAUD l'enfant lettre, avec Bernard TILLIER, (cercle d'art, Paris)

1994 le balmoral des anxieux (Soleil Natal)

1995 l'ombre est toujours juv�énile (voix Richard MEYER - Metz)

1997 chronique des jeunes ann�ées (la diff�érence Paris)

2001 les passerelles du purgatoire, (�à compte d'auteur) puis (la diff�érence Paris)

2002 agent secret (la diff�érence Paris)

2003 l'illustre passion  (la diff�érence Paris)

Et de nombreux catalogues sur le dessin, dont Dans le noir et sous la lune (fusains) 1980, Le petit jeu d'Adam et d'Eve, 1991

  

Ecrits sur IPOUSTEGUY

Pierre Gaudibert et Evelyne ARTAUD, IPOUSTEGUY, monographie, Cercle d'Art, Paris, 1989

John UPDIKE, Just Looking Alfred KNOPF, New York, 1990

John UPDIKE, Un simple regard, Horay, Paris, 1990

IPOUSTEGUY- L'oeuvre compl�ète en 2 volumes, sous la direction de Dieter Ruckhaberle, Kunsthalle, Berlin, Cercle d'art, Paris,

1991

Micha�ël LIPP, Das Plastiche Werk 1940-1992, Gutenberg Universit�ät, Mainz, 1992

Evelyne ARTAUD, IPOUSTEGUY, parlons, Cercle d'art, 1993

Alain BOSQUET, Bronze, Marbre, IPOUSTEGUY, La Diff�érence, Paris, 1995
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Dominique CROISET-VEYRE, IPOUSTEGUY- L'�Suvre sculpt�é, catalogue raisonn�é 1938-2000, La Diff�érence, Paris, 2001

Fran�çoise MONNIN, Jacques GUERARD, IPOUSTEGUY, sculpteur, Serge DOMINI, Metz, 2003

IPOUSTEGUY- Chirurgie, Fran�çoise MONNIN, La Diff�érence, 2006

Vente IPOUSTEGUY 

Hommage �à IPOUSTEGUY �à travers 60 ans de cr�éation

Dans le cadre de la succession de l �artiste, 75 �Suvres provenant de l �atelier d �IPOUSTEGUY seront vendues aux

ench�ères le 14 f�évrier prochain 2007. Tr�ès repr�ésentatif de l ��Suvre d �IPOUSTEGUY, cet ensemble comprend une

trentaine de sculptures, une trentaine d ��Suvres sur papier et une dizaine de peintures, r�éalis�ées entre 1942 et 2003.

L �estimation se situe autour de 500 000  ¬.

Une oeuvre en marge des courants de l'art du 20e si�ècle

Jean ROBERT dit IPOUSTEGUY (1920-2006), sculpteur, peintre et po�ète, a b�âti une �Suvre en marge des courants de l �art du

20e si�ècle.

Pour ce fils de menuisier, l �aventure d�ébute en 1938 avec les cours de peinture du soir de la ville de Paris. Tr�ès rapidement la

d�écouverte de la peinture, puis celle de la sculpture �à la fin des ann�ées 1940 engagent la construction d �un univers

po�étique singulier.

La Galerie Claude BERNARD puis la Galerie new-yorkaise Pierre LOEB, organisent, en 1962 et en 1964, les premi�ères expositions

personnelles de l �artiste et r�év�èlent son talent. 

D�ès le milieu des ann�ées 60, les �Suvres d �IPOUSTEGUY suscitent une reconnaissance internationale et entrent dans les

collections priv�ées et les grands mus�ées am�éricains, puis dans les mus�ées scandinaves, allemands et japonais.

Parall�èlement, son travail est reconnu et couronn�é par de nombreux prix internationaux.

En 1964, il re�çoit le prix Bright de la 32e Biennale de Venise, suivi en 1968 du premier prix de la ville de Darmstadt et du prix

international de dessin de Rijeka, puis du premier prix de sculpture de la Biennale internationale de Budapest en 1973.

A partir de 1971, les commandes officielles se succ�èdent : l �Homme for�çant son unit�é pour le Centre franco-allemand de

recherche de physique nucl�éaire �à Grenoble, L �Homme aux semelles devant plac�é face �à la biblioth�èque de l �Arsenal

de Paris, L �Homme dans la ville con�çu pour la Staatliche Kunsthalle de Berlin, A la sant�é de la r�évolution, grand complexe

pyramidal install�ée dans le parc Jean Moulin �à Bagnolet �à l �occasion du bicentenaire de la r�évolution fran�çaise &

Un univers po�étique singulier

IPOUSTEGUY se consacre d �abord �à la peinture qu �il d�écouvre �à la fin des ann�ées 1930.

Il expose pour la premi�ère fois ses toiles en 1943 �à la librairie La Hune, puis au Salon des moins de trente ans.

En 1947, il participe au programme d�écoratif de l ��église Saint-Jacques de Montrouge. Il prend alors pour pseudonyme le nom

de jeune fille de sa m�ère, Ipousteguy.
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D�ès 1949, il s �oriente vers la sculpture : �« je ne trouve pas que la peinture soit en dessous de la sculpture �», expliquera-t-il ;

�« la sculpture m �appelle, c �est tout. Elle m �entra�îne �»1.

En 1956, il expose au Salon de mai des �Suvres construites en pl�âtre ou en ciment �à la g�éom�étrie anguleuse. Ses recherches

de l ��époque sont d �ordre architectural.

En 1958, il sculpte Le casque fendu, bronze �à patine noire (est. 3 000-4 000  ¬), �à propos duquel il dira avoir ainsi �« bris�é

l ��Suf de Brancusi �», un geste hautement symbolique de rupture avec l �abstraction. IPOUSTEGUY�« ne sculptera pas le

plein de l ��Suf, mais l �int�érieur des volumes �»2, non l �ext�ériorit�é imp�én�étrable de l �objet, mais le

surgissement de sa part cach�ée.

A la m�ême �époque, il r�éalise Crabe oiseau, 1958, bronze �à patine noire estim�é 8 000-10 000  ¬, puis Saint-Jean d �Acre,

1960, bronze �à patine brune, estim�é 25-30 000  ¬.

 

Crabe oiseau, 1958

H�ériti�ère d �une �« passion surr�éaliste de l �image �», l ��Suvre d �IPOUSTEGUY �échappe �à toute codification

artistique. Profond�ément libre et personnelle, elle se d�éfinit d �abord par une po�ésie r�ésolument tourn�ée vers

l �humain.

En 1960, IPOUSTEGUY figure d�éj�à en 1959 dans l �ouvrage de Michel Seuphor, La sculpture de ce si�ècle, et entre dans le

Dictionnaire de la sculpture moderne, �édit�é chez Hazan.

REVELE PAR CLAUDE BERNARD ET PIERRE LOEB

En 1962, IPOUSTEGUY rencontre Claude Bernard qui l �a d�écouvert au Salon de mai. Tr�ès vite, il organise dans sa galerie sa
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premi�ère exposition personnelle. Claude Bernard exposera et soutiendra l �artiste jusqu �en 1984. Gr�âce �à lui, il aura acc�ès

�à l �emploi du bronze et du marbre. Lib�ér�é des contraintes mat�érielles, il pourra d�ès lors se consacrer enti�èrement �à son

oeuvre. L �ann�ée suivante, il r�éalise La Terre, tr�ès beau bronze �à patine brune (est. 30-40 000  ¬), symbole triomphant de

son retour �à la figure. Tandis qu �il �« sculpte la terre ramass�ée dans sa rotondit�é �»3, IPOUSTEGUY convoque une m�ère

mythique et souveraine.

1964 est l �ann�ée de sa premi�ère exposition personnelle �à l ��étranger, chez Pierre L�Sb �à New York. Tr�ès vite, ses

oeuvres entrent dans les mus�ées et les collections priv�ées am�éricaines : Hirshhorn Museum, Washington ; Carnegie Museum of

Art, Pittsburgh ; Metropolitan Museum of Art, New York ; Art Institute, Chicago ; Guggenheim, New York ; Collection Rockfeller, New

York &

En 1965, IPOUSTEGUYsculpte Ecbatane, bronze �à patine noire et bleue (est. 60-70 000  ¬), l �une des oeuvres les plus

puissantes de son projet cr�éateur. Ecbatane servira �à la r�éalisation du plus grand ensemble sculptural ex�écut�é depuis la

guerre, L �homme construit sa ville  � commande de la ville de Berlin en 1979 qui install�ée devant la Staatliche Kunsthalle.

Peinture et sculpture, double langage pour une m�ême po�ésie

IPOUSTEGUY consacre les ann�ées 1966-1967 enti�èrement �à la peinture. Dans l �atelier que lui pr�ête son ami le peintre

Szafran, il r�éalise plus d �une quarantaine de toiles au cours de la seule ann�ée 1966. Il peint alors une s�érie de toiles

figuratives dans des cama�ïeux de blanc.
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Etudians, 1966-1967

Trois huiles sur toiles pr�ésent�ées dans la vente datent de cette p�ériode : Etudians, toile de grand format (130 x 195 cm),

1966-1967, estim�ée 5 000-6 000  ¬, Adrenaline, 1967, m�ême format, m�ême estimation, et IPOUSTEGUY -Chirurgie, 1966, toile

au format plus modeste estim�ée 1 500-2 000  ¬.

En 1967, l �artiste s �attaque au marbre de Carrare. A la surprise g�én�érale, il travaille en taille directe. Con�çues comme de

�« petites architectures �», ses sculptures montrent alors �« coquilles �», �« creux �», �« tabernacles �» et �« endroits

prot�ég�és �»4. Parmi les premi�ères pi�èces qu �il r�éalise, citons Sein tactile et Alv�éole A  � qui est une pi�èce unique  �

sculptures en marbre blanc, toutes deux estim�ées 40-50 000  ¬.

Au retour d �un voyage en Inde en 1972, IPOUSTEGUY se lance dans la r�éalisation d �une suite �érotique en marbre noir et

blanc. Inspir�ée des frises �« pleines d �humour avec leurs impossibles postures sexuelles �»5 qui d�écorent les temples

hindouistes, le sculpteur se prend au jeu d �assembler les �él�éments les uns aux autres sans qu �il n �y ait jamais de

composition d�éfinitive.

Pi�èce unique, Gange fleuve de mythes (96 x 410 x 85 cm), est estim�ée 120-150 000  ¬.

Au fil de son oeuvre, IPOUSTEGUY continue d �affirmer son amour du bronze. Mentionnons notamment Les Plongeuses,

�étonnante sculpture en bronze �à patine noire de 1968 inspir�ée de la morphologie de la nageuse Kiki Caron (est. 30-35 000  ¬),

Maison, 1976, bronze �à patine chocolat (est. 25-30 000  ¬), ou Erose en sommeil, 1975, bronze �à patine vieil or (est. 8 000- 10 000

 ¬).

De m�ême, la pratique du dessin et de la peinture sous-tend l �ensemble de sa cr�éation. atteste le bel ensemble propos�é

r�éunissant une trentaine d ��Suvres sur papier r�éalis�ées entre 1942 et 2003. Les estimations de ces pi�èces

s ��échelonnent entre 200 et 500  ¬.

Le dessin y appara�ît comme �« la trace et la m�émoire du geste du sculpteur �».

Gouache, aquarelle, encre de Chine, acrylique, fusain, d�éclinent dans leur langage le chant d �un artiste sculpteur et po�ète. �«

Le langage est fugace, la sculpture est permanente ; le dessin, c �est ce que peut-�être la danse �à la musique & Coudes,

poignets, doigts, comme dans le geste de la danse & sans r�ésistance de la mati�ère �»6, expliquait Ipousteguy.

A travers soixante ans de cr�éation, l �unit�é de l ��Suvre d �IPOUSTEGUY prend forme dans la diversit�é des langages.

Port�és par de m�êmes images po�étiques, sculpture, dessin, peinture, �écriture, se r�épondent pour livrer une �Suvre soustraite

au temps.

Quelques photos Jean IPOUSTEGUY 
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Sc�ène comique  de la vie moderne

 

La Plongeuse
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Mort du Fr�ère 
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Mangeurs de Gardiens
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Homme poussant la Porte
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Eglise de Dun - Mort de l'�év�êque Neumann

https://www.senon.l3fr.org/e107_plugins/content/content.php?content.162


Senon d'Antan Meuse
https://www.senon.l3fr.org/e107_plugins/content/content.php?content.162

Page 26/27

Paris Arsenal-homme aux semelles devant     

Merci �à Fran�çoise MAUCOLIN pour cet article

Association d�édi�ée �à l'artiste :

Association "Les Amis d'IPOUSTEGUY"

Centre culturel Ipoust�éguy  

Avenue de la Gare

55110 Doulcon

Tel : (+33) 608 62 20 06

Fax : (+33) 329 70 92 38

mail : 

Mail

 

Site de l �association : 

Lien
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